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Méthode élémentaire et abrégée d'harmonie et d'accompagnement
Je ne prétends point discuter ici le mérite des nombreîr* traites il Harmonie qui, ont précède ce p< ( il ouvrage: je dirai seulement que celui ci es( ifutre chose. Les Ailleurs de ces traites oui en pour but cl enseigner l'Art d'écrire la Musique a plusieurs parties: je ne nie propose que d'instruire des Accompagnât eu rs .
La Composition a plusieurs pailles est une science qu'on désigne sous le nom de Contrepoint; c'est Celle que Mr. REICHA et moi enseignons à l'Ecole Royale de Musique . F.lle est fondée sur d'autres considérations que celles des Accords pris isolement . J'en ai développe les principes dans un traite qui paraîtra sous peu. Quant a l'Harmonie proprement dite, je la considère sous deux rapports: I? comme moyen d exciter en nous le sentiment harmonieux, par I usage de 1 accompagnement du Clavier, ( c'est ce que j'enseigne iii); 2. comme tableau Synoptique des connoissanCes acquises par I étude du Contrepoint,
Au reste, en ne considérant l'Harmonie que sous le rapport de l'Aéci ment, je
ne fus que suivre l.i méthode des anciennes Ecoles d'Italie, qui n'y onl |amais vu ill , et qui ont forme les meilleurs Accompagnateurs.
Il' sf
On trouvera ici bien peu d'Accords, et une simplicité .qui pourra sembler puérile |-
aux savants; niais ils verronl bien que ce n'est ponil pour en\ que j'écris. Je dois cependant déclarer que je eroi; avoir compris,, toutes les Harmonies admissibles dans mes Classifications, et qut le reste me parai! inutile ou dangereux.
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1. Les sensations produites en nous par l;i Musique naissent de d*u\ caus ; l'une est le Chant , désigne communément par le nom de Mélodie; l'autre est l'Accompagner ment de ce même Chant, auquel on donne le nom d' Harmonie . La Mélodie, fruit de I imaginât ion , n'esl soumise a d'autres règles que celles du goût et quelquefois de la fantaisie , qui, selon les temps et les lieux, admettent ou rejettent certaines formes; l'Harmonie, plus positive, est régie par des loi\ immuables, dont la connaissance est nécessaire au Musicien iiui veut plaire aux oreilles exercées .
A, li Awompagnement se compose de reunions de sons simultanées plus ou inoins nombreuses, auxquelles on donne le nom A Accords . La formation de ces Accords, les loix de leur succession, les diverses modifications qu'ils peuvent subir, constituent les éléments d'une science qu'on désigne particulièrement par 4e nom d'Harmonie. L'Art de l'accompagnement n'est que l'application de cette science sur le Clavier.
3. On conçoit que les \ccords les plus simples sont vt-ux de deux sons: ceux la prennent le nom H'interval/es, mot qui n'indique que la distance d'un son a l'autre.
L'Accord le plus complique pouvant se réduire a l'analyse des sons pris deux a deux, l,i < onnoissanee des Intervalles es* donc iule introduction nécessaire a celle de l'Hatmome ('omplexe: c'est aussi par 1 expose de leur théorie que je commencerai.
CH/VPITRE 1er 1) ES IX TER V.4L L ES.
I. DU NOM DKS INTERVALLES
4. L'intervalle le plus petit, apreciable a l'oreille, tant dans la Mélodie que dans l'Harmonie , s'appelle demi-ton c'est la différence d intonation. qu'on remarque entre le son produil par|,i,tne tourbe Mj(B*&e du -Clavier, et celui de la touche noire la plus voisine, comme ri UT Ci a UT fl. il sert de point de comparaison a tous les autres-, car un intervalle, quel qu'il soit , est compose <le plus ou moins de de. mi-tan. r. I.e Lon est forme de deux demi-tons.
5 . ( )n exprime par des noms numériques la distance comprise entre les Hein sons d'un ml v rvalle; ainsi la différence de deux sons voisins , comme UT et RF; ,' s'appelle Seconde*, deux sons .sépares par un troisième , comme UT et MI, s'appellent' 'l'ierce, et ainsi de > n 1 1 <- Quarte, Quinte, Siate, iSeilt terne , Octave , IVrn.vie.me , etc, selon le nombre de degrés compris entre li s deux
l ermes de I iut ervalle .
EXEMPLES
Seconde. Tiern Q.u«rte. Quinte. Sikte. Senlienii
Remarquez que , pour éviter toute équivoque, on est < on venu de compter les intervalles en imjn. taht , C'est-a-dire en partant du son le plus grave. S, m-, tette précaution, il sero.il difficile de résoudre les questions le> plu> simples pa.r exemple, celle ci: Quil intervalle ferment entre elles les tîntes UT ci Sol,' car si le S()li est au dessous de l'U'f, il en résultera uni Quarte; s'il esl ail dessus, ce sera uni Qlll/lte.
EXEMPLE
Quarte. Quinte.
6. Pour déterminer les intervalles avec précision, ce n'e'toil point assez de les diviser en Secortt di-, Tierce, Quarte , ete, car chacun de ces intervalles peut se présenter à nous sous plusieurs aspects : en effet les intervalles d'UT à HE p, d'UT à RE tj,d'UT à RE #, sont autant de Secondes; cependant il s'en faut bien que l'effet de l'une soit Celui de l'autre. Le nom de la note n'est ici que pour l'esprit i pour l'oreille, RE V, RE q et RE #,sont trois sons différents .41 étoil donc nécessaire de joindre,au nom de l'intervalle, un adjectif qui indiquât sa qualité: c'est ce que l'on a fait ,en appelant Mi neur tout intervalle qui se présente dans la moindre exlenlion que puisse comporter le ton et le mode; Majeur, celui qui,relativèment au ton et au mode, est dans la plus grande extention possible; Justes, certains intervalles qui, quelque soit le mode, sont toujours dans le même état, entre'certadnes notes de la gamme ; Diminues et Augmentes, ceux qui par l'effet de quelque signe étranger, sortent momentanément de l'état naturel au ton et au mode.
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Ces exemples expliquent re que j'ai dit précédemment. En effet; la 'tierce mineure tSiTgulte naturellement du ton d't I ', mode in i neur, dans lequel trois bernois sont a la clef.dans cet or. tire w-^ ^— \ l;l Tierce majeure cnir ^lA est la conséquence du ton d'UT, mode majeur, dans le quel il n'y a ni P, ni Jt, a la clef; mais la Tierce augmentée rm~~rz^\ n'est conforme a la constitution d'aucun ton ; car il n'en est point ou le iMT soit accompagne d'un #, tandis que L'UT est b : ce n'est que par drsVllerat ions momentanées que de pareils intervalles sont admis dans L'harmonie .'Quant a la Quarte, a la Quinte et a l'Octave, elles sont naturellement justes entre toutes, les noies il un ton majeur, excepte entre la quatrième et la septième, qui donnent nue Quarte majeure et une Quinte mineure.
EXEMPLES
Quille Quinte Quinte Quinte Quinte Quinte Quinte Quarte Quarte Quarte Quarte Quarte Quurti- Quarte,
juste, juste, juste.' juste. juste. jus-te. mineure, juste. juste. juste. majeure, juste- juste. juste.
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II. DU RENVERSEMENT DES T VI ERV A l.L KS
7. Si l'on veut connoitre I intervalle que forment deux notes données, on ne lardé poinl .1 s'appercevoir qu'elles peuvent tire dans une position ou supérieure, ou inférieure,» I égard I une d( l'autre el qui île l.a différence de position naissent deux intervalles différents. Soient, par exemple, l'T S, et Ml B : si lï est la note inférieure,, MJ formera contre elle une Tierce majeure; si, au contraire, >1T est la note inférieure , UT sera a la distance dune Sixte mineure.
EXEMPLE
Tierce, Sixte.
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Celle faculté 'li- mutât ion dans la position respect \w <\r* noies s'appelle Renversement des 111/1 rca/les. Une Tierce renversée produit une Sixte; une Quarte produit une Quinte; une Quinte produit une Quarte j une Six) e produit une Tierce; de la Seconde renversée liai! la Sept ieiife,et de la Se pi unie riait la Seconde .
Remarquez que (tu renversement des intervalles majeurs naissent des ml neiirs, et am des mineurs naissent des majeurs.
III. I)K LA CLASSIFICATION DES INTERVALLES
8. Tous les intervalles ne plaisent pas. a 1 oreille dans un égal degré. Quelques uns sonl a g n - . hl es pai eux mêmes ; d'autres le si ml moins ; d aut res enfin, pris isolement-, affectent d< sagreahlemt ut l'ouïe, el ne deviennent tolérâmes que par leur enchaînement avec lis plus flal'lcurs . Les intervalles agréables se designenl parle nom de ( onson un uce.i , les autres par celui de Dissiinii/icex.
l.es ( d nsonna lices Flatteuses- sont, la 'tierce, maicuri ou mineure; la Si.ilcl majeure ou mineure; la Quinte juste el I Octave.
l:es Consonna nces Pythies sont la Quarte juste, la (Juur/e majeure el la (Juinte t/ti neiirr..
Les I) issu nanee.x sont la Seconde, la Septième el la ,\e,uvteme.
H. 'Ions les intervalles produisent, par le renversement, des intervalles de leur espèce: ainsi, des eonsonnances naissent les consouiiances , el des dissonances, les dissonances.
Renversement Renversement Renversement Ren\ erse ment Renversement Ren vérie menl
de la Tierce . «le La 'Quarte ■ de la Un in le . de la Sixte . «le la Seconde. de la Senti e»u
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LV. DR L'ENCHAINEMENT DES INTERVALLES
iO, La sensation des intervalles isoles est va^ue etlugifive; mais leur succession, bien donnée, procure une sorte de plaisir, qui devient plus vif à mesure que 1 oreille est plu-, exercet II suit delà qu'une succession vicieuse produit une sensation pénible et même douloureuse a i >uie Kxaminons les causes de ces effets.
11. Le passade d'une consonnance a une autre est généralement agréable; mais il est a cet- ,te règle trois exceptions, savoir: la succession de deux Quartes, de deux Quintes et de deux Octaves consécutives. En voici les motifs.
On sait nue la Quarte est une consonnance foiMe,et d un effet vague: multiplier la sensation de cet intervalle, seroit donc affoiblir l'idée d'une bonne harmonie: par celte raison, Ion s'en abstient .
EXEMPLE
l)i t"ds les intervalles, la Quinte est celui (pu donne le plus l'idée du ton. Faire entendre deux Q ii tes successives, c'est donc donner l'idée de deux tons différents. Or, l'expérience démontre que l'on i'Ii affectionne le ton auquel elle s'est accoutumée, et que le quitter sans préparât ion, c'est la blesser. Parce motif, deux Quintes consécutives, soit en montant, soît en descendant, sont interdites.
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Deux Quintes sont admissibles lorsque les voix qui les produisent sont en mouvement contraire , c'est a dire lorsque lune descend pendant que l'autre monte. La raison en est qu'il n'v a pas de sensation de deux tons différents , puisqu'il y a une note commune aux deux Quintes.
EX EMPLE
Le moins harmonieux de tous les intervalles est 1 Octave; par cette raison, on s'abstient d en faire plusieurs de suite. Cependant il est certains cas ou elles sont admissibles, lorsqu'il entre dans le plan du compositeur de suspendre un instant 1 idée de 1 harmonie, par des traits semblables au sui - Vrint , pour la faire ressortir ensuite davantage.
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1—. Les dissonnanoes sont désagréables par elles memeS ; mais lorsqu'elles sont suivies de- consonnanocs , elles renflent plus vif le plaisir que celles ci procurent a l'oreille. La succession d'une consonnance a une dissonance, s'appelle Resol iition de ia dissonance . Celte résolution s'opère en fesant descendre d'un degré la note inférieure, d'un intervalle de Seconde, et les supérieures des intervalles de Septième et de Neuvième.
Resolution
EXEMPLES
Résolution Resolution de la Neuvième.
de la Seconde . de la Septième.
V. Des signes représentatifs des intervalles
13. Ij' accompagnement de l'Orgue ou du Piano se fait au moyen d'une partie de Basse, au dessus de laquelle sont écrits les signes des intervalles qui doivent l'accompagner. La Basse se joue sur le clavier par la main gauche, et la main droite exprime les intervalles indiques par les signes, la partie de Basse surmontée de ces signes s'ufpeWe Basse i/iif/ ik .
L'accompagnement de la Basse chiffrée, considère comme exercice, développe en nous le sentiment de l'harmonie. On peut affirmer que c'est le seul moyen de l'obtenir, lorsque la nature ne l'a pas donne immédiatement. Considérée comme moyen d'exécution, la Basse chiffrée sert, a accompagner la musique 'sacrée et les ouvrages de tous les a ne jens'* C oinposite-, is, qui n'ïndiqupient l'accompagnement que de celle manière.
14. Les signes des intervalles sont de deux espèces: Numériques et Musicaux. Le signe numérique , comme 2,3,4,7, indique l'intervalle; le signe musical, comme #,k,b, fait eonnoîlre sa qualité. Ainsi la Tierce majeure ou mineure, suivant Je ton et le mode , s'indique simplement par/5; mais si la Tierce, devient majeure par l'effet d'un § ou d'un H accidentels, "ii écrit so ou fcj3,et si elle devient mineure, par l'effet d'un P ou d'un \ étrangers au Ion, on écrit v7) on ïo.
Les intervalles diminués et la Quinte mineure s'expriment par des. chiffres barrés ', comme %;■&•
Les intervalles augmentes s'indiquent parle chiffre de l'intervalle*-, accompagné du # ou du
tj.qui produit l'augmentation.
il* Ces notions ne pourront être complexées que par la suite, au lue cl mesure qu'on ac-
querrrra la connoissance des accords.
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DE LA DESIGNATION GÉNÉRALE DES NOIES DE LA GAMME
1j . Le nom d'une nota! ne fait pas connpître la place qu'elle occup» dans la gamine <ie (cl ou tel ton; UT, par exemple, est la première note de la gamme dit ton d'UT, la quatrième du I on de SOL, la cinquième du ton de FA , etc . Il etoit nécessaire d'avoir dis noms généraux qui indiquassent les notes du ton auxquelles appartiennent tel ou tel intervalle, tel ou tel accord, ( elle ou telle circonstance harmonique : c'est pourquoi l'on a appelé ToniOlte,la première note d'un ton quelconque; St - Cond, Troisième et Quatrième degrés, les trois notes suivantes en montant; Dominante ,1a cinquième, parcequ'ellc est entendue dans le plus grand nombre des accords; Si.iieme degré, la sixième, et No. te sensible la septième -, parcequ'elle fait naître le besoin d'entendre la (unique après elle.
chapitre ry
1) ES A C C ORDS C O NS l ) NNA NTS .
10. Lin accord- composé d'une note de liasse, de sa Tierce et de sa (Quinte, s'appelle Accord
parfait, parceque c'est le seul qui donne le sentiment du repos. lise l'ail sur la tonique, le qua.
trieme degré, la dominante et le sixième degré, c'est-a-dire que la tonique, le quatrième degré, la
lomihantc et le sixième degré, peuvent être les notes de basse de cet accord; et cela est fondé sur ce
que loreille s'accoutume a l'idée du repos sur ces notes. L'accord parfait se chiffre par 3,par,5 ou par 8.
EXEMPLES DANS LE TON D'UT
Sur la Tcniciue . Sur le 4-. degré . Sur lu Dominante. Sur le fiL. degré.
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Lorsqu'on accompagne a quatre parties, on Joint aux trois notes essentielles de l'accord l'o< fave de la basse
1/. Dans le mode majeur,la Tierce des accords parfaits de la tonique, du quatrième, degré et de la dominante, est majeure; celle de l'accord parfait du sixième degré es! mineure.
Dans le mode mineur, la Tierce des accords parfaits de la tonique et du quatrième degré est mineure; celle de l'accord parfait de la dominante, est toujours majeure, parcequ'elle esl formée avec la note .sensible, qui est la même dans le mode majeur et dans le mineur. La 'tierce de l'a< cord parfait du sixième degre.es! majeure.
18. Si l'on prend pour note de nasse la Tierce d?un accord parfait',en renversant a l'octave supérieure la basse de cet accord parfait, on obtient un accord compose de Tierce et de Sixte, qu'on appelle Accord de Siwte. Cet accord se fait sur les troisième, sixième et septième degré. Il se chiffre par 6'.
EXEMPLES DANS LE TON D'UT
Sur le 3e. ck'gré. Sur le 61 degré. Sur le 71 degré
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Lorsqu'on accompagne à quatre parties, on double l'un des sons de l'accord de Sixte a lOclave: le choix de la note à redoubler dépend des circonstances: je m'explique. Si l'accord de Sixte du septième degré est suivi de l'accord parfait de là tonique, on évite de doubler la note dé basse, parceque la note sensible étant appelée a monter, on seroit expose a tromper l'oreille sur ce point, ou a faire deux Octaves consecut ives . On obvie à cet inconvénient en doublant la Tierce ou la Sixte; il resuite de la l'avantage de ne pas déranger la main. En toute autre circonstance, on peut doubler la note de basse .
EXEMPLES
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t.t. Pi l'on prend pour basse la Quinte dun accord parfait, en renversant les autres notes de l'accord a l'Octave supérieure, on obtient un accord compose de Quarte et Sixte, qu'on appelle Accord de' Quarte cl Sia te,e\ qu'on chiffre par 4, .Cet accord se fait sur la dominante et sur la tonique . Lorsqu'il est place sur la do urinante, il ne peut être suivi immédiatement de l'accord parfait de la tonique : il faut lui faire succéder I accord parfait de la dominante/ou l'accord de Sixte du sixième degré.
EXEMPLES
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2{J-. Lis accords comonnants sont.comme on vôit,composes detrois sons, auxquels on ajouté unquatrième.en.douBlant à I .Octave l'un des trois essentiels: il suit de là que la main droite frappe trois sons a la fois sur le Clavier. Ces t mis sons peuvent être disposes de trois manières différentes, à 1 égard de la basse : dans l'accord parfait, par exemple, le son le plus jri'ave, frappe parla main droite, peut être la Tierce,ou la Quinti ou / Octave, et cela est de peu d'importance, pourvu que la main puisse saisir les ; autres sons avec facilite. Ces trois dispositions différentes s'appellent Première, Seconde et Troisième Positions .
EXEMPLES
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Dans la succession des accords il )' a un enchaînement cont inuel de ci s t rois positions-, cela est fonde sur l'obligation d'éviter les Quintes et les Octaves successives, et aussi sur la nécessite' de faire le moins de mouvement possible, afin de faciliter l'exécution de la main droite. Les Exercices suivants démontreront ces principes.
EXERCICE SUR LES ACCORDS CONSONNANTS
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EXERCICE BANS LE MODE MINEl'R.
— 1 . L Accompagnement a trois parties, est plus élégant que celui a quatre. On y supprime presque toutes les Octaves, Ce quidonne plus de mouvement aux diverses parties, par l'obligation où l'on est de remplir tous les intervalles essentiels. l-
DES ACCORDS DISSONANTS
22. Lorsque la Dominante est suivie de la tonique on du sixième d'egre, on peut y faire un accord
compose de Tierce majeure, de Quinte juste, et de Septième mineure, qui s'appelle Accord de Sevti-
ème Do minante; et qu'on chiffre par 'J-r ou ,. ( voyei ci dessous E«empie l. )
Il y a dans cet accord deux notes qui ont un mouvement force dans la resolution, savoir, la Septième qui, comme dissonance, doit descendre d un degré, et la Note sensible qui doit montera Ja tonique. Il en resuite que si la Basse retourne a la tonique, l'accord parfait qui succède a celui de Septième n'a point de Quinte, (voyez ci dessous Exemple 2.). Pour obvier a cet inconvénient , on supprime la Quinte de l'accord de Septième, et on la remplace par 1 Octave de la Basse (voy« ci dessous Ex. 5.) Lorsque la Basse monte au sixième degré, cette suppression est inutile. ( Voy. ex.4.)
EXEMPLES
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23. Le premier dérive' de l'accord de Seplieme est compose de Tierce mineure , Quinte mineure e! Sixte mineure; il se fait sur la Note sensible suivie de la tonique, et se chiffre parv . On l'appelle Accord de Quinte mineure et Si,rte ou Accord de Quinte diminuée (.voj.ei ci dessus Ex.1.).
Le second de'rive de l'accord de Septième est compose de Tierce mineure, Quai te juste et Sixte majeure ; il se fait sur le second de'grt-, et se chiffre par +6'. On l'appelle Accord de Si,'ie sensi/de, parce que c'est la Note sensible qui forme l'intervalle de Sixte contre la Basse (voyé* Ex. 2.).'
Le dernier dérive de l'accord de Seplieme est compose de Seconde ma jeure, Quarte majeure, ef Sixte majeure ; il se fait sur le quai ri èmc degré suivi du troisième, et se chiffre par -r -t. On l'appelle Accçrd de Triton, pareeque la Quarte majeure, qui entre dans sa composi(ion,est formée de trois tons .( Voy.Ex. 3.)
Remarquez ,que dans tous ces accords . il y a une dissonance provenant du choc du qii.it rie me degré contre la dominante, que c'est ce quatrième degré qui est la dissonance, et consequemment que c'est lui qui doit descendre, quelle que soit la place qu'il occupe.
EXEMPLES
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24. Tous ces accords sont dans le même état dans le mode mineur et dans le mode majeur.
EXERCICE SUR LES ACCOKDS D1SS0N1\ A NTS
DANS LES ACCORDS DISSONANTS
acuité.
25. L'expérience démontre qu'on peut, ^ns blesser l'oreille, substituer une note à une autre dans l'i côrd de Septième dominante et dans ses dérives, et que cette note est toujours le 6e. degré' substitué à ladomihs
J'ai dit précédemment que l'on emploie l'accord de Septième avec l'Octave en supprimant la Quinte, lors. que la Basse retourne à la tonique. Si, dans ce cas, on substitue le sixième degré à la dominante,dans la note supérieure, il en résultera un accord composé de Tierce majeure, Sept iènie et Neuvième, qu'on emploiera à volonté dans le même cas que l'accord sans substitut ion, et qu'on appelera Accord de Neuvième majeure dominante, dxas le mode majeur, et accord de Neuvième mineure domina nte,d»ns le mode mineur ( Vojti ci debout ei. 1.a,b,c). Quelquefois la résolution de la note substituée se t'ait avant celle de l'accord (voj. E..1.D.). La substitution ne se fait point a la Basse à cause de la dureté qui en résulterait dans le mode majeur (voy.Ex.2.); mais elle est exellente dans le mode mineur (vd,.e,. 3 . ). On l'appelle Accord de Seconde augmentée.
La substitution du sixième degré à la dominante dans l'accord de Quinte mineure et Si'jfe, produit un accord compose' de Tierce mineure, Quinte mineure et Septième, qui s'emploie dans le même cas que 1 accord sans substitut ion, et qu'on appelle Accord de Septième de sensible .dans le mode majeur, et Accord de Septième diminuée, dans le mode mineur ( voj.ex.4. a,b,c,d. )
La même substitution dans 1 accord de Sixte sensible, produit un accord compose' de Tierce mineure, Quinte et Sixte sensible, qui prend le nom d'Accord de Quinte et Surte sensible , dans le mode majeur, et de Quinte mineure et Siite sensible, dans Je mineur (voy.Ei.S. à,B,c,d.)
Enfin la même substitution produit dans l'accord de Triton un accord compose' de Tierce majeure, Quarte majeure et Sixte, dans le mode majeur, et Tierce mineure, Quarte majeure et Sixte, dans le mode mineur, on 1 appelle Accord de Triton et Tierce, majeure ou mineure, selon le mode ( Voj.e». ti. a,b,c,d.)
Ce qui démontre l'identité de ces accords, c'est l'analogie de leur emploi.
Remarquez que, dans le mode majeur, la substitution se place ala partie supe'rieure, afin d'éviter la dûretédu choc du 6? degré avec la note sensible. Dans le mode mineur, ce choc étant beaucoup moins dur,on dispose les intervalles à volonté.
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DANS LES ACCORDS CONSONNANTS ET DISSONANTS
26 . Toute note descendant d'un degré, dans la succession dun accord a un autre peu! se prolonger sur le nrvmïei temps du second accord sans blesser l'oreille, et y introduire une dissonance oui se résout sur le second temps, en descendant d'un degré'. Il resuite de cette prolongation un retard dans L'audition de 1 intervalle naturel de l'accord, et ces retards jettent une grande variété dans 1 harmonie .
Les retards peuvent non seulement se faire dans le passage d'un accord consonnant a un accord consonnant , et dans celui dun accord dissonant a un consonnant; mais ils peuvent' avoir lieu aussi dans la succession dun accord consonnant a un accord dissonant. Les dissonances qui naissent de ces prolongations, sont, 1° la Seconde retardant la 'tierce, soit entre la Basse et les parties supérieures, soit entre les parties supérieures elles mêmes; 2,°. la Septième retardant la Si\(c; 3° la Neuvième retardant 1 Octave .
EXEMPLES
De toutes les circonstances de Prolongation ci de Retardement
Prolongations dan* le passage d'un accord parfait a un accord parfait.
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D un accord parfait j un ord de Quurte et Sixte .
D'in accord dt Sixte a un accord de Quarte et Sixte .
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Dun accord coneonnant , d un accord dissonant.
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27. 1.' accord de Septième de Dominante f et ses deux substitues les accords de Neuvième majeure el mineure de Ja Dominante, peuvent se prolonger en entier sur le retour a la Tonique.
EXEMPLES
ÉÂ
boy
DANS LES ACCORDS DISSONANTS
i28. On se rappelle que le sixième degré peut être substitue' a la Dominante dans l'accord de Septième Dominante et dans ses de'rive's ; on vient de voir en outre que la note sensible de i ys accords peut être retardée parla prolongation de la Tonique, lorsqu'ils sont précédés d'accords consônnants ( v%-ezle? Ex. 25 à 30 . ) . Si l'on réunit les deux circonstances de substitution et de retardement ,. on en tirera des accords d'un aspect nouveau, dont l'usage est fréquent et avantageux*. C'est surtout dans les dérivés que l'effet de .cette réunion est agréable Le premier, modifie de cette manière , est composé de Seconde . Quarte juste et. Sixte, et s'appelle accord de Seconde et Qitcti-Çe{gqy.tix.\. A,%c,ul)
Le sçÇond ,i ui se fait sur le second degré, est composé de Tierce mineure, Quinte juste et Septième mineure, -i sappi lié Accord de Septième mineure. Quelquefois, pendant sa résolution, la Basse fait un mouvement, et se porte sur là Dominante (voyez Ex. -1. a,b,c.d,e.)
Le troisième, qui se fait sur le quatrième dée;ré, est composé de Tierce, Quinte et Sixte, et s'appelle accord de Quinte et Si.ite.W sert habituellement dans le passage du quatrième degré a la Dominante (voyez ei..%. k.e.c, ,),e . ). -Dans tous ces accords la résolution de la substitution se fait en même teins (iue celle du retardement.
EXEMPLES
Suj>!>! i.t.J ion .
Substitution Résolution Accord - 5uKfititution H évolution .
et Prolongation . évitée par ld Bus-ve. primitif. Substitution. Prolongation. et Prolongation . cvite'e pur lu Bui»i .
In . Parvenu ace point, On a des accords pour t nus les degrés de la Gamme , tant en montait! qu'en descendant , et pourtouteslescirconstances.il f.n\l alors s'e\ercer,snr le Clawer,a l'aoeompa- £11» nient de ce qu'on appelle comunemenl la Règle de l.Octave, ou Gamme lui rrno/iii/ue. Celle élude doit se faire dans tous les tons et dans les trois positions , jusqu'à ce que l'un ail acquis le seul imeul de | harmonie, cl que les doigts soient habitues a saisir les accords avee prompt il ude et ravi lit e .
DE L'ALTERATION DES INTERVALLES DES ACCORDS
i30. Quelquefois la nature du Chant, ou quelque autre cause étrangère a la marche clè I Harmonie, déterminent le Compositeur a altérer momentanément l'une, des notes des accords, au moyen d'un #, d'un b, ou d'un a accidentel.
Toute alteration,qui se fait en y ajoutant un $ ou supprimant un P, doil se résoudre en montant; toute altération qui résulte de l'addition d'un \>, ou de la suppression d'un $, doit se résoudre en descendant .
On peut altérer les intervalles des accords consonnants, dissonants, affectes de sulist itut ion ou de retardement. Ce genre de modification ne, chance rien a la nature des accords, ni a leur-marche.
EXEMPLES
Altérations dans lts accords cc-ns-onnant;. . 1. 2.
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Altérations dans les accords affectes de Substitution.
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31. On prolonge' quelquefois l'altérai ion sur le premier teins de l'accord suivant; et lorsque cette." altération se fart par dièse ou suppression de bémol, la resolution se fait en montant, bien que la note altérée soit une dissonance, parceque cette note produit à l'oreille l'effet d'une note sensible accidentelle.
EXEMPLES
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Au res'te, il est bon de remarquer, que toutes ces altérations ne sont praticables qu.i dans le style m.s truinental; Carelhs présentent des difficultés d'intonat uni presque insurmontables auxv<u\
lif* V
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CHAPITRE
DES NOTES ÉTR.ÂNGER.ES i L'HARMONIE . Ie! Note.i Intermédiaires ou de Passage j 2" Aj/fiogiatnresi 3. Anticipations.
fi^i. La rapidité des formes de la Mélodie ne permet pas d accompagner d un accord chacune des.
notes qui enl ; i dans sa cotuposîi ion • Plusieurs de ces notes ne sont souvent que ies ornements d une phrase priw ipale, qu'il faut savoir discerner au milieu de cet entourage, afin de trouver L'accompagnement qui lui Coii\ ient !r mieux: opération qui se fait naturellement et avec promptitude parles musiciens doues d'une organisation heureuse, mais qu'on apprend a, faire au moyen de quelques relies et de beaucoup d'exercice .
."").>. Un Chanl ne s'offre souvent à nous qu'environne de trois sortes d'embellissement s. 1'. les Notes intermédiaires ou de passage; 1°. les Appogiatiires; 3° les Anticipations. Pour connoître ce qui par art crise chacun d'eux, supposons un Chant susceptible de les reeevoirtous. Par exemple :
■^k^f^ff^^Ê^^^Êm
Si 1 on se propose d'accompagner ce Chant ; on reconnoîtra bientôt qu'il est impossible- de le faire suis h' réduire a ses noies essent i elles . Or en procédant par des essais pour le dt pou il 1er des notes et raiH'ei es, voici ce qu'on trouvera de plus satisfaisant.
ut,
^ÊÈêM^m'mm
Il résulté de la comparaison de ces deux phrases, qu'il \ a des notes d'agrément qui occupent la seconde moitié des ! ems,6u les tems pnirsdc la mesure: celles la s'appellent Noies Intermédiaires ou devassagi ; daul i es qui sont au commencement des teins ; on les nomme Appo+ititurex; d'aut res enfin, qui anticipent sur l'harmonie du t cm s suivant et qu'on appelle,a cause de cela, Anticipations . Tel est ce passage de la 4e?1'! mesn rc, ou le !\1 1 arrive au premiertems, quoiqu'il appartienne a l'harmonie du second .
É*f=Fff=gEg?
■>■* . .On reconnoit qu'une note est de passade, et qu'rin lie doit point lui donneur' d harmonie particulière, lorsqn' Ile va a la suivante par degrés conjoints: |l ans le cas Contraire, elle doit porter son hanno. nie propre .
Une. noie est d appdgiature lorsqu'elle peut être remplacée par une Petite Note, sans que le Chant
soif denal ure .
EXEMPLE
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1) après res données, 1 harmonie du Chant simple, conviendra parfaitement au Cliant orne, si la simplification a et e bien fa iie .
EXEMPLE
Chant simple.
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oa. Par analogie, la Basse et les parties supérieures de 1 accompagnement sont souvent chargées de m il i s de passage, qu'on distingue au moyen drs principes en nonces dans 1 Article 3-t ; I accompagnement se règle en raison du résultat de l'examen. Celte sorte d'accompagnement s'appelle Accompagnement ji- .Eure, pour le distinguer de l'Accompagnement phnjue ou par accords simples .
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DE LA MODUL 4TÏ.OS
37, La Modulation est lune des parties les plus importantes de la Musique . Je ne me propose point de la considérer i< i sous le rapport de la Composition, mais sous celui de 1 Accompagnement. Je n'ai donc pour but que de faire connoitre les moyens d en distinguer la marche dans une Basse donnée, abstraction faite des chiffres qui pourroient 1 indiquer.
58. On entend par modulation le passage d'un ton a un autre. La modulation est lionne si loreillesai-' sit facilement le rapport e( alili par le Compositeur entre le ton quitte et le ton nouveau ; dans !e cas cont raire, elle est inadmissible .Ce rapport peut s'établir de quatre manières : 1° parle changement de mode dans le me. me ton, soit du niajeur.au mineur, soit du mineur au majeur; 2°. parle passage dun ton majeur a son mineur relatif, oudun mineur a son majeur relatif; 3°. par l'union de la note sensible d'un ton nouveau avec l'un des sons du ton quitté . ■¥. par l' Knharinonit pu changement d'une note $ d'un ton en une note K ou 7 d'un*autre ton, et Vice versa . Dans tous les cas il doit y avoir au moins un son commun ent^re les deux accords par qui se fait la modulation .
Le changement de mode d un même ton, est un moven de modulation fort simple et qui, cependant, produit un grand effet . L Exemple suivant tire de la Messe a trois voix de Mr Chem liini, est un dis plus remarquables qu'on puisse citer.
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Ce clianuement de mode n'est quelquefois qu'intermédiaire pour passer a un ton qui, sans celte pie parât ion, seroit trop éloigne du premier.
39. lie passage d'un (on a son rélal if est aussi un moyen fort simple au qui I l oreille est toujours prepa-
Uju À #
Les deux moyens de modulation précédents se reriYnnoissent difficiliment dans une Basse non chiffrée,- la suite de la phrase peut seule les indiquer, c'est pourquoi i'esl bon d( s'accoutumera lue plusieurs mesures- a la fois, afin de lever tous les doutes
+ 0.. Lorsque la modulation se fait parftecord.de Septième dominante d'un top-nouveau ou parses derives, on la reconnu it plus facile ment , surtout si elle a lieu par 1 accord de Quinte mineure ef Sixte, ou par relui de Triton. Dans le premier cas ,1a note sensible est a la Basse ; dans le second, c'est le quatrième de'gre. Or la note sensible se manifeste toujours par l'apparition d'un ji nouveau ou parla suppression d'un V, et le quatrième degré' par l'addition d'un P, ou la suppression d'un #. D'où il suit qu'on peut en général considérer toute noie affectée d un # nouveau, ou d'un S supprimant un P, comme une note sensible, et lui donner l'accord de Quinte mineure et Sixte, toute note accompagnée d'un P ou d'un K supprimant un # doit être considérée comme un quatrième de^re et recevoir l'accord de Triton, à moins qu'elle ne soit précédée par une autre note a un demi ton au dessous, auquel cas elle doit être considérée comme Tonique. Il est vrai que ces # , t! ou p soilt'qiielquefois des signes «"altérât ion; mais ces cas sont beaucoup plus rares, et I habitude les fera discerner. Quant a la Dominante portant 'l'accord de Sept iènie , elle ne porte aucun signe d un ton nouveau; mais on la reconnoitra facilement si elle est suivie d'une note a la Quinte au dessous ou a la Quarte ^u dessus, ce qui indique un retour a la Tonique. Si la modulation se fait par le second de^re,port a nt l'accord de Sixte sens i file, la suite de la phrase pourra •ienlr déterminer le cas .
EXEMPLES De Modulations par la Septième Dominante ou ses dérives .
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41. Le quai i it'uic m<>\ en de modulation, consistant dans! Rnharjiionre <>u mutation d'une note Ion m une note d'un aul re ton,: se fait de deux manières. La première a lieu parla singulière propriet aecord.s dissonants, affectes des substitut ions du mode mineur,qui, parle changement successif de faut* notes , présente, en apparence, des accords différents, quoique les sons restent les mêmes
il un e des s ses
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Sixte gensiMe et Quinte mineure .
Septième diminuée -
Seconde augmentée.
Triton Tierce mineure .
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Or,on conçoit que le Compositeur, considérant a volonté chatoie son de la Basse comme note sensible, second .quatrième ou sixième degré, peut établir le ton nouveau en raison de son choix, et cela donne lieu souvent a des modulations fort piquantes.
La seconde manière de moduler par 1 enharmonie consiste a changer les notes de l'accord de Septième Dominante en celles de l'accord de Quinte et Sixte augmentée ( provenant de l'accord de Quinte mineure et Sixte sensible ,
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CHAPITRE II
D ŒS PROGRESSIONS ou MARCHES' D'HARMONIE.
42. Un mouvement de Basse étant adopte,on peut le continuer en montant ou descendant progressu veinent ,et 1 accompagner d une harmonie régulière connue lui. Une succession de mouvements de cet te nature s'appelle Progression ou Marche d'harmonie .
**3. Il y a deux sortes de progressions, s avoir: celles qui modulent et celles qui ne module ni pas . Les progression? modulantes sont celles qui, à chaque révolution de la Basse, font entendre une nouvelle note sertsihle,ou un nouveau quat rieine degré, dans I une ou 1 aut re des parties .
EXEMPLES
Les progressions qui ne modulent pas ont la singulière propriété de suspendre l'idée du ton, qui ne se manifeste qu'a la terminaison. lien resuite que n'y ayant plus de degre-determiné,les accords n'ont plus de place assignée et peuvent se faire sur toutes les notes de la gamme .
EXEMPLES
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44. Remarquez que, dans (ou tes ces progressions, la Basse entraine tout es les parties dans le sens de sa marche. Si elle est deseendante.toutesles parties descendent; si elle est ascendante, ton tes montent .Si la progression moiir -te ou descend beaucoup,!] faut ,des le commencement, établir les parties assez haut ou assez lias pour- quelles ne soient point <nt rainées vers tin point trop aio;ii ou t rop sourd jmaiSjdans aucun cas, )J ne faut f enterde replacer 1 harmonie pend. i nt le cours de la progression ; car il en resuit eroit nécessairement quelque incorrection .
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CHAPITRE 12V 7J.# LA PEDALE
4& . Une note tenue dans la Basse, sur laquelle on fait entendre l'harmonie de plusieurs accords consécutifs, s'appelle Pédale. Cette dénomination vient de ce que, dans l'accompagnement de l'Orgue,ces notes sont produites parmi clavier qui se joue avec les pieds .
La Pédale se fait sur la Tonique ou sur la Dominante.
Les accords employés sur la Pédale, sont souvent d'une harmonie dans laquelle n'est pas comprise cette Pédale, si ce n'est a la terminaison. La raison en est que ce n'est point la note tenue par la main gauche qui est la véritable Basse de cette harmonie , mais la partie inférieure des accords que fait le main droite; or, (elle là marche régulièrement et selon lesloix de l'harmonie parce motif la Pédale ne se chiffre pas Les I- (aliens ne 1 accompagnent pas et 1 indiquent parées mots: Tasto solo',( Touche seule.)
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46 . Par analogie, on appelle Pc an le intérieure ou supérieure , ùn«' 'note tenue parla main droite , sur laquelle l'harmonie de plusieurs accords se fait entendre successivement .
CONCLUSION
47. J'ai présente, dans ce court expose, tout ce qu'un Vcçompagnateur doitsavoir pour devenirhabilej mais il est une qualité que ses mains et sa tête doivent acquerir:Cestl habitude qui fa il a p percevoir prompt cme ni et exe. cuter de int-mtN harmonie convenable a tous les traits de la Basse. Cet te habitude ne s'acquiert que par le travail . Le |i I us con\ en. ihle,pour atteindre ce but, est d accompagner heaucoup les Basses des lions Solfèges, les Pari imenti de Durante et de Fenaroli, les Psaumes de Marcello, les Duos et Trios de Clari et de S t «'fa ni , etc. Cinq OU six mois de ce travail, hien fait, suffiront pour faire un Accompagnai eiir consomme .
DANS TOUS LES TONS SUR LES ACCORDS DE LÀ GAMME HARMONIQUE
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SUR LES RETARDS DE COKSONNANCES
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AVERTISSEMENT
Il est indispensable de se familiariser avec toutes les circonstances harmoniques qui sont répandues dans les exercices précédents avant de passer a ceux-ci, afin de n'avoir plus a s'occuper que de 1 élégance des dispositions .
Ce que j'appelle Elégance de disposition consiste a faire chanter, autant que possible , 1 Accompagnement de la main droite, en imitant les traits de la Basse , lorsque l'occasion s'en présente, ou en adoptant quelque forme principale qu'on conserve jusqu'à la fin de l'exercice. Voici un exemple de cette manière -d'accompagner que j'établis sur une Basse de lS'u/u .
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Imitation du trait prin-
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Imitation de la Basse.
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Il est nécessaire de s'habituer a accompagner a trois et à quatre parties à volonté ; et pour y parvenir il faudra commencer par accompagner toutes les Leçons que ie donne a quatre parties, et finir par 1 accompagnement a trois.
Toutes les Leçons suivantes sont extraites des Partimenti de Durante et de Sala,
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